
GEXPLOITATION 

GVIOL 

Giscard-Giroud s'oocupent d~ nous. Nous avons bien de la chance ! 
L" inflation est galopante, le cbOmage 6' acoro!t vertigineusement ¥¥¥ 
Pendant ce temps, Giroud pérore sur "1a p~a.ce de la fe~e dans 1& 
société" et sur les Itcbangemen~s de menta~ité". 

f.e.Y\da to\. t ce, tc.tv\ r.r ,l.es entreprises non rentabJ.es .ferment ou com- 
priment 1eur personnel. Bien entendu, ce sont les travai1~euses 
qu~ sont les premières licenoi•es. 

f~kAlAk t <...c.. ~~pS ,ce~lea qui ont l-a. chance de garder l.eur emp~oi. 
s'épuisent en doubl.e journée de travai1 et dépensent la pJ.ue gran 
de partie de leur faible sa1aire en gardes d'enfants, vue l'insuf 
fisance et 1.e prixáá des crèches. 

r<..k el Cl ~T (.Q t-eYnrs , les femmes qui veu1ent interrompre une groasea~ 
se sont'toujours ˆ, la meroie du médecin et le personnel hoapii;a~iert 
débordé, ne peut répondre ˆ toutes les demandes d'avortement. 

0ertes pas. Partout 1 .. Û6 femmes ripostent : les travai~~euses font 
grève. Elles reprennent la production. Les femmes d.es travailleurs 
en grève ne restent p~ua ˆ la maison : elles rompent avec J.e re~e 
~e division que la bourgeoisie 1eur imposait en les bouc~ant dans 
leur cuisine. A Usino.-Dunkerque, elles étaient au piquet de srève. 
Dans les entreprises, dans les quartiers, elles s'organisent entre 
elles pour discuter de 1.eur oppression., de leur e uz-e xp Lod tation, et 
poµr J.utter. ¥ 
AUJOURD', HUI , LES FEMI'JIES SAVENT SE BATTRE ET VAINCRE. 
C'est dans ce cadre que se situe notre campagne de soutien ˆ deux 
jeunes ~emmes belges, vio~ée6 ~tété dernier dans les Cal.anques. La 
justice bourgeoise ne reconnait pas le viol mais seu~ement ~es ooups 
et'bJ.essurea. L'affaire de ces deux femmes, o'est aussi notre affai 
re, oelles de toutes les femmes qui subissent les viol.encea du sys 
tème capitaliste. Le procès de leurs agresseurs passe prochainement 
ˆ Marseil.l.e. Nous en ferons l.e prooès d'un système dont l'un des 
fondements est la misère : misère sexuel.le des travailleurs, misère 
affective de o:w:s.0un dans une jungle o• seul. 1.e prcbfit est roi. 

Femmes, nous en sommes 1es premières victimes, nous ne 
nous taierons plus! 



UNE JOURNƒE COMME LES AUTRES ... 

Le matin, je commence ˆá6H1/2. Et c'est choque fois 
parei 1 : en plus de .. 10 fatigue, la peur, 200m ˆ faire, 
entre le bus et le boulot et m@me si j'ai un quart 
d'heure d'avance, je cours presque, 10 rue est déserte, 
il fait noir ¥¥¥¥ 
10' avant de commencer: j'espère que 10 voisine n'ou 
bl iera pas de faire lever les gosses. Et c'est parti 
pour la journée. Je cours, 1e retrouve les autres, Nicol~ 
o qui le petron 0 fait comprendre qu'après son accouche 
ment, el le ferait mieus de s'occuper de son gosse,ou de 
chercher du travai 1 ai 1 leurs. El le n'est enceinte que de 
six mois mais elle n'orrive plus ˆ tenir le coup. le 
contrema”tre l'a ˆ l 'oei l, toujours dans son dos, et un peu 
p lus près qu' i] n'est uti le. Il n'orrate pas: If De quoi 
vous plaignez-vous, j'ai connu des femmes qui travail- 
laient jusqu'au neuvième mois, vous avez dO encore faire 
ra bringue hier soir, on ne vous paye pas pour finir 
votre nuit au boulot3". Et quand ce n'est pas el le c'est" 
une autre. On y passe toutes. Le chrono, dans la t@te et 
fa main bal Jadeuse ¥ 
Et puis c'est dur de travai 1 fer avec des hommes, ils 
font pareil: Jes reflexions,- les sifflets, et les gestes 
sous le moindre prétexte. Ils croient peu+-@tre qu'on 
va les trouver plus sympas. 
Vivement la pause. Retrouver les copines. Je ne sais pas 
quoi faire ~ bouffer ce soir. 
IHI/2 : c'est fini. Je suis vidée. Je ne réponds m•me pas 
au Bon Juan de service qui tente sa chance une fois de 
plus et ~e propose de me ramener. 
J'attends le bus. Peut-8tre que j'aurai une place assis~. 
J f y a moins de monde. En tous cas, pas comme fe matin, 
tous ceux qui en profit~nt pour se coller un peu trop. 
C'est draie, je re9ar~e ces femmes sur les panneaux publ i 
c l+e l r e s , s ou rl e n+e s , détendues,. faites juste comme il 
faut, je me demande o• elles vivent, sOrement quelque port 
oD il n'y a pas besoin de travailler, ob il n'y 0 pas le 
ménage, 1 es gosses, 1 es courses ¥¥¥ 
Finalement, j'aime bien_travail Jer le matin. Je m'organise 
mieuB. Le travail ne s'.accumuJe pas trop pour I~ week~end. 
Et puis quand Robert rentr~, je me sens plus calme, j'ai 
eu le temps de souffler un peu. Il s'instal le devant 10 
télévision, J'essaye de faire taire les gosses. S'ils 
pouvaient se rendre compte que leur père est fatigué! 
Quelquefois, je laisse la vaissel le, je regarde la TV ou 
les journaux de mode pour me donner des idées ¥¥¥ Si 
J'avais le temps, je ferais un peu de couture pour etre 
prus è la mode, je ferai un,régime ¥¥¥¥ 



FEMMES A EXPLO ITER .... 
FEMMES A VIOLER! 

Dans l.a société oapita1i.ste, 1.a femme est enfermée dans 
un rOle, o• qu' el.le soit: au travail, ˆ la maison t dans J.a rue,? 
D'B:bordáWle mère, une épouse. Toujours le devoir de pl.aire. I.1 
yi. EL de p1us en p1us de femmes qui travaillent, mais 1.e statut de 
travailleuse, çˆ n'existe pas'. Si une femme travaill.e, c' est "en 
plus" et son sa1.aire n'est oonsidéré que comme un salaire d'ap.,.. 
point : elle est sous-payée et renvoyée ˆ. ses ca.sseroles en cas 
de crise éoonomique. Une mère de fami~~e qui travaill.e doit 
assUrer une doubl.e'journée : travai~ salarié et travail. ˆ 1a 
maison. Et en pl.us, el.le 'se sent toujours coupabJ.e : coupable 
d'@tre une m.ère indigne qui ne consacre pas assez de temps ˆ ses 
enfants'et de ne pas Atre assez disponible pour'son travail.. Et, 
de fait, él.l.e est pénal.isée pour ses congés de maternité et ses 
absences quand ~es enfants sont malades. 

Etre célibataire" ce n'est pas mieux. Une cél.ibataire n'est 
pas une vraie femme puisqu'auoun homme n'a. voulu d'ell.e. E1J.e est 
au choix, sel.on la vie qu'elle mène, \'vieille fille'~ ou. "putain". ' 
Mais de toutes manières, çˆ ne change rien ˆ ses devoirs. Faire 
son travail- ne suffit pas. Il. faut aussi ~tre jolie, souriante 
et @tre :flattée des "hommages" mascul.ins. Quand ce n'est pas di 
rectement 1.e chantage du patron: c'est "çˆ" ou la porte ! 

.. 

LE CORPS DE LA FEMME. QU'EST-CE QUE C'ES~ ? 
- C'est, un objet qu'on regarde, qu'on touche, qu'on éva1ue: 

jolie, pas jo1.ie, pouffiasse, boudin etc ¥¥¥ qu'on ~bille mini ou 
max1 sel.on 1.a mode, et qui achète. Chaque femme reçoit sans arr@t 
ˆ tra.vers la mode', la publicité et les maga.zines féminins une i 
mage de oe qu'e~le doit ~tre. Tout est fait pour qu'~11e s'adapte 
dans un moule figé, ˆ grands coupe de gaines, de soutien-gorges, 
de maquil.lages, de désodorisants, de prOduits pour maigrir, rajeu .. 
nir etc ¥¥¥ 

- C'est une marchandise qu'on offre em prime, sur les publi 
cités,' avec J.es voi tures, le whisky t les ciga.rettes etc... Uné 
ril.arohandise qui s'achète, c'est la prostitution, et. qui se vole, 
c'est le vio1 ¥ 

ET SA SEXUALITE ? Elle est limitée : faire des en~ante et 
donner du plˆisir' ! Si el.1e a l.a prétention de vouloir prendre 
du plaisir, e1.1.e est vicieuse ou obsédée. Ell.e "en veut". Il. suf 
fit de voir les affiches des fi1ms pornos, les blagues dans les 
journaux-ou certaines oartes postaJ.es. . 

. Quand on raconte l'histoire de ces deux jeunes femmes bel 
ges qui se sont fait violer dans les Calanques, on se heurte sou-' 
vent -pas toujours heureusement!- ˆ cette réaction: ell.es l'ont 
bien cherché, elles n'avaient pas ˆ camper seules! Ainsi, nous. 
femmes, non seul.ement nous courons l.e riqque dt~tre violées; mais 
quand çˆ nous arrive, c'est' nous qui sommes coupables. 

POURQUOI ? 
Parce qu'une femme qui sort seule, une ~emme qui campe seu 

le, est coupabl.e d'échapper aux deux seules solutions que oette 
société lui offre : 

.- soit rester enfermée chez el1.e pour s'y occuper des en 
~ants. des repas, du ménage; 

- soit sortir, mais seulement accompagnée d'un homme qute~~e 
a réussi ˆ séduire et qui la protègera de tous les autres hommes ¥ 

t 

¥ 

- 
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Cette 6ppression n'est pas gratuite. Elle sert le système 
oapi taliste qui enferme les femme s d arie leur r61e de mère et d' é 
pouse pour mieux les exploiter : 

- En ~es sous-payant quand elles travaillent. 
- En ~eur faisant accomplir une masse énorme de 'travail 

gratuit' : entretien du mari, des enfants etc ¥.¥ 
Enfin, en enfermant les femmes dans la famille, il en fait 

plus facilement des éléments conservatE1urs, peu combattifs, qll.i 
éduquent ~eurs enfants se~on le seul. schéma que leur cadre de vie 
étroit l.eur permet d'imaginer et qui, en cas de grève, font pres 
'sion sur leurs maris pour qu' il.s reprennent le travail parce qu' 
e~les n'ont qu'un seul. souci immédiat: faire bouillir la marmite. 

"Pour toutes ces raisons, le système capitaliste a intér~t 
ˆ. maintenir les ferrunes dans leur oppression, ˆ en faire des indi 
vidus inférieurs et donc qu'on peut se permettre d'humilier, d'a 
gresser, de vio~er. 

~ 
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POU" Q,UO ( 
POU~ ~uoi 

LA ~ƒ PRE 5 S iD tV 5 E )\LJELLE ? 
VE. v io L ? 

.. 

'-'TU DOIS FAIRE CECI". "TU NE DOIS PAS FAIRE CELA". A la 
maison, on apprend qu'il. y a des choses qui se font et des oho 
ses qui ne se font pas. On apprend ˆ se taire. A se soumettre. 
M@rrie chose ˆ l'école. Parmi les choses dont on ne parle pas, i~ 
y. a le sexe. Un enfant doit faire COmme s'il. n'ava.it pas de sexe. 
Mais il apprend ˆ util.iser son oorps autrement, ˆ en tirer des 
satisfactions d'amour-propre. Si c~est un garçon, il devient 
celui qui court le plus vite ou qui tape 1.e mieux dans un ba.l 
Ion. Si c'est une fille, elle doit devenir la plus jolie, la 
pl.us soignée, 1.a. pl.us agréabl.e' ˆ regarder. Son corps n'est pl.us 
qu'un charmant speotac1.e qu'elle doit en permanence donner en 
représentation aux autres. 

Aussi J.ongtemps que possible, on interdit ˆ. l'enfant de 
pensèr quái~ a un sexe qui peut :Lui procurer du plaisir. Quand 
oe n'est plus possible, quand il approche de l'a.ge adulte, on 
lui dit :uD'ACCORD, L'AMOUR CA EXISTE. L'AMOUR, C'EST FAIRE 
CO:MME'PAPA ET MAMAli." C'est ˆ dire: se marier, avoir des en 
fants, se choisir un partenaire et continuer ˆ faire l'amour 
a.vec lui m~me quand on n'en a plus envie (çˆ s'appelle la fidé 
lité conjugal.e) et faire J.'amour m~me quand on n'en a pas envie 
('çˆ.' s'appelle le devoir oonjugaJ.). Et on s'étonne que oe systè 
me_ fabrique des femmes f'rigides et des hommes qui vmoJ.ent au 
coin des rues! 

Mais çˆ, les manuels d'éducation sexuelle font semblant 
de l'ignorer. Ils font semblant d'@tre ˆ l'avant-garde de la 
libéra.tion et continuent ˆ montrer imperturbablement des ima 
ges de familles heureuses, dans un cadre idéal destiné ˆ mas 
quer l.a misère sexuelle: c'est Papa-Maman-deux enfants ( un 
garçon, une ”ille) dans un joli appartement, ~veo une jolie 
voiture ¥¥. On fab~ique ainsi des citoyens dociles qui, une fois 
mis sur les rails de la famil.le, travail.1.eront pour éduquer 
leurs enfanta, leur assurer le meilleur avenir possible. un 
appartement confortable, des loisirs etc ¥¥¥ 

Mais il. y a des jeunes qui ne peuvent pas croire en cet 
avenir tout rose. Il y a des jeunes qui connaissent les condi 
tions dégueulasses des grandes cités de banlieue Et l'ennui. 
Et le (:hOmage'. Et 1.a viol.ence. Ce ux-cLˆ , il faut bien leur don 
ner quand m~me le moyen de se sentir "QUELQUtUN" , c'est ˆ dire 
de se sentir supérieurs ˆ quelqu'un. A qui? Aux filles. Aux 
filles qu'il.s ont le droit de draguer, d'interpeler, de sif 
f1er. De lˆ ˆ viol~r celles qui refusent d'@tre draguées, il. 
n'y a qu'un pas. ' 

Mais il n'y a pa.s que les jeunes qui viol.ent. On ne vio 
lent pas que dans les H.L.M. La répression sexuel.le est partout 
et elle éclate dans le viol. dès qu'elle en a la possibilité : 
patrons qui vioJ.ent leurs secréta.ires, bourgeois qui violent 
leurs bonnes, automobiJ.istes viol.ant des auto-stppeuses ¥¥¥ Les 
deux campeuses belges se sont fait vio1.er par des hommes mOrs, 
dont-un père de fami1J.e de oinq enfants. Parce que les hommes 
m'O.rs, eux aussi, ont été brimés dès leur plus jeune ‰ge dans 
leurs besoins sexuels, parce qu'ils ont été habitués ˆ consi 
dérer les femmes comme des objets destinés ˆ leur faire oubli 
er la tristesse de leur vie quotidienne. Parce qu'ils sont 
soumis au pilonnage de l'industri.e pornographique qui consti 
tue une incitation permanente au viol.. 

C'EST CA LA MISBRE SEXUELLE. filAIS NOUS, FEMMES, NOUS DI 
SONS QUE NOUS NE VOULONS PLUS EN FAIRE LES FRAIS. Que nous ne 
vou2ons p1us ~tre ˆ la mercie du premier venu dès que nous som 
mee seul.es dans la rue. Que nous n'acceptons p1us d'~tre viol.ées 
et de nous taire après parce que noua avons honte! 



"Au 'cul,á la. vieille, c'est le printemps". 
If Des femmes, pour qui? Pour nous. Comment? A poilU. 
"áI1" existe trois sortes d'individus: les hommes, les femmes 
et le reste. 

Un an dans une caserne, entrecoupé de oris 
de guerre de oe type-lˆ, c'est l'apprentis 
sage du métier d'homme. 
Le" matraquage sur ce thème est permanent, 
d autant. plus pernicieux qu 1 il se fait sur 
des gens isolés, frustrés, brimée, évolu 
ant dans une société exclusivement masculi- 

, , 

ne. 
Le, "bidasse", dans son J.angage fleuri, tra. 
duit : " Toutes des salopes, sauf ma mère 
et ma fiancé". Cel,a marche d'autant mieux que le service mil.i 
taire intervient dans une période crucial.e pour la. jeunesse : 

au sortir de l.'adolescence, et juste 
avant l'instal.lation dans la vie. 
Deux cas se présentent : 
10) L"appelé est fianoé. L'année' dé 
oaserne sera alors ~e test décisif : 
~oit elle attend et fait preuve d'une 
fidélité que le maria.ge viendra sanc 
tionner. Ce ne sont que lettre d'amour 
sur papier rose, déclarations sur 
fond d ' éternité' etc... Elle répond 

amoureusement, rend visite aux parente et prépare son trousseau. 
La preuve est concluante: elle sera aimante, douce et fidèle. 
A l"évidenoe, el1.e ne va pas au bal le samedi soir, ˆ moins 
d t ~átre s'oigneusement escortée. 
Si . e LLe n'attend pas, ~ on retombe dans l.e 
deuxième caa ¥ ._ 
20) ~idaBse nterre 
~haque perm ¥ période 
du: aamed L soir au 
servent de défoule 
sage de la vie. Si le 
elle tombe enceinte, 
d évi ter' les f1.ica 
Le resteá, "qu' e11.e 
p'aS de ceux qu'on invente t 

recevant la ~ettre , 
¥ 

~oi 1 ˆe: v\(, 
...... e,~ fe.~ ~~t. 

~O\ W\b-t., 

sa vie de garçon ˆ 
bénie o• les viols 
fond des voitures 
ment et d'apprentis 
"ma Lhe uz-" veut ~uá 
le seUl problème est 
et les parents. Pour 
crève". Le mot n'est 
il est d'un appelé 
désespérée de sa ¥ fiancée d'un soir ¥ 

Cette violence permanente sáintègre d'ailleurs parfaitement au 
resteá de l'apprentissage militaire. Chacun sait que tout se 
résume en ceci : @tre discipliné. 
Discipliné ˆ l'usine, obéi ˆ la maison. Décidément~ l'armée 
fait de nous des hommes ! 

v.""",tI\tá . \0 CWllillC' ct.,. _LI.I 
,_. boloi.~ ... 
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LE VIOL, C'EST 
METHODE 

AUSSI UNE 
DE TORTURE. 

~ 5 P A G-NE.. Pendant des heures, Eva Forest, . mil.i- 
. tante emprisonnée, est battue et tor- 

turée. Puis, sans transition. 1.e fonctionnaire "Robert" se pré 
cipite sur el.le : "Je t'aime. Tu es gentille. Laisse-moi ttai 
mer". Cáest l.'heure de l'intermède sex•el.. 

16 Septembre 66 : 200 _fenunes de Lons 
An sont rassembl.ée pour ~tre violées 

tour a tour par ~es soldats de la 25°division d'infanterie a 
méricaine. 1968 : Les femmes de My Lai violées avant d'@tre 
massacréesápar la 3° brigaàe aéroportée. 1971 : 1es écol.ières 
de Mo Cay viol.ées jusqu'ˆ ce que mort s'ensuive par les G. l 
américains. eto ¥¥¥ 

VIETNAfJ 

(. -H i L i Des miJ.J.iers de femmes en prison de- 
puis ~e coup d'état. "La condition 

de prisonnier poJ.itique èst une épreuve sans fin pour le corps 
et pour l'esprit. Encore ~es hommes ne subissent-ils pas ˆ. 
longueur de journée la parèdie obscène de l'amour de la part 
de leurs geel.iers. Et nul homme, jeté dans sa cellule ap~ès 
un interrogatoire "poussé" n'a de surcrott ˆ redouter d'at" 
tendre un enfant de son bourreau. EJ.les, si." (Le Monde, 31- 
1 -75). Des ecc].e~ia.at~iqUe6 chiliens on~ demandé le droit ˆ 
l'avortement pour cel.l.es qui se trouveria.net enceintes dans 
ses conditions. Il. J.eur a été répondu qu'elles devaient @tre 
fières "de porter un enfant des libérateurs de la pa.trie"! 

Ces cas ne sont pa~ isolées. Partout, dans 1.e monde, des cen 
taines de mill.iers de femmes paient de leurs corps violés et 
mutilés ~eur volonté de participer aux luttes révol.utionnai 
res. Le viol. est une méthode de tor*"àre spécifique appl.iquée 
aUx femmes. Parce que pour les policiers franquistes, ~es 
fascistes chiJ.iens ou les G.I américains, toute militante est 
une putain et on peut tout se permettre sµr elle. El'e l'a 
bien cherohé. ~out fenune qui sort du rOle que ~a sooiété ca 
pitaliste lui fixe est~une putain. Comme celle qui sort seu1e 
le soir ou ceJ.l.e qui campe seule. 
Se battre contre le viol, ici, en France, c'est se battre pour 
défendre le droit des femmes ˆ. sortir du rOle o• on les en 
ferme depuis des sièc1.es, l.eur droit ˆ s'engager dans la .lut 
te politique. 
ON VIOLE AUSSI DANS LES PRISONS ET LES COMMISSARIATS DE POLI 
CE FRANCAIS ! 



NOUS EN AVONS ASSEZ ff 

La double journée de travai~, 1.es 
devoirs de mère, ~es d~voirs d'é 
pouse, la culpabilité de ne pas 
réussir ˆ rendre sa famille beu 
reuse, l'angoisse d~ ne pas plaire, 
de ne plus plaire, de trop plaire 
et de se faire agresser. Toutes 
les femmes oonnaissent les m~mes 
fatigues, ~es m~mes peurs. Mais .. 
chaque femme, isolée dans sa mai- 
son (ou pressée d'y retourner a 
près son travail) vit ses ango:fs 
ses toutes seules. Sa oondition 
lui semble "naturelle tf puisque o " 
est ce1~e de toutes les femmes et 
e11e a l'impression d'~tre la seu 
le ˆ en souffrir. ˆ ne pas y arri 
ver. 
C'est pour cela que nous nous ré 
uni:>sons en groupes de femmes. En 
confrontant nos expériences, nous 
découvrons que, ˆ travers nos vies 
différentes, nous avons toutes des 
problèmes communs, liés ˆ l'oppres 
e+on que les :femmes subissent dans 
la société capitaliste. 
De plus en plus de femmes en ont 
ssez ! Elles s'organisent en grou 
es non mixtes sur leurs lieux de 
ravaiJ., sur leurs quartiers. De 

pJ.us en p Lus, rrombz-e ue e e , elles par 
ticipent aux lutteq aux o~tés des 
travailleurs. Blláes_ ont ”ai t écla 
ter le soandale de l'avortemen~ 
cl.andestin. Elles posent au grand 
jour le problème de leur sexua.~ité. 
!11es remettent en cause tout ce 

qu'on veut qutelles soient. EJ.l~s 
~emettent en cause cette société 
ui les opprime. Pour prendre leurs 

luttes en mains, elles s'organisent 
entre elles dans un mouvement au 
tonome des femmes. 

l' l' 0 # .. l f~CA' DL 1.cl., J ~'TroLe.v).2..;, 
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